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2 APPAREILS AUTOMATIQUES 
AU CHOIX POUR EXECUTER LES 
FLEURS DE LAINE 


A DROITE SUR LA PHOTO: 


Pour décorer votre intérieur, cet appareil se 
rendra vite indispensable. D'un maniement 
très simple, il permet d'obtenir de très jolies 
fleurs de 5 cm de diamètre, de différentes 
couleurs. Vous les disposerez sur des cous- 
sins, des tentures, des couvre-lits… Vous en 
ferez des guirlandes. 


En matière plastique moulée. Notice explicati- 
ve jointe à l'appareil. 

En vente dans votre GUIDE DES OUVRAGES, 
page 27. 


A GAUCHE SUR LA PHOTO: 


Tout nouveau, cet appareil est vraiment ex- 
ceptionnel. Il est particulièrement complet. Il 
vous permet de réaliser des fleurs en 3 dimen- 
sions (4 cm 5, 7 cm, 9 cm de diamètre) en 
étoile, en carré, etc... grâce à un système de 


plots que vous déplacerez sur un plateau. Une 
particularité: les fleurs une fois terminées se 
retirent automatiquement grâce à une plaquet- 
te coulissante. 


Dimensions: diamètre 9 cm, 5 - hauteur 
12 cm, 5. En matière plastique moulée. 


En vente dans votre GUIDE DES OUVRAGES, 
page 27. 


75cm DE TRICOT EN 5 MINUTES 
AVEC LE TRICOTIN MECANIQUE 


Ce petit appareil bouleverse l'idée qu'on se 
faisait du tricotin. Cela est si facile, si rapide 
(il suffit de faire pivoter une partie mobile) 
qu'en vous amusant vous ferez des tapis, mo- 
tifs pour coussins, couvre-lits, panneaux dé- 
coratifs (dans FIL ET DECOR vous trouverez 
un tas d'idées). 

Corps et partie mobile en plastique moulé. 
Aiguilles, fil conducteur, poids et crochet en 
métal. Hauteur 14 cm environ. 


En vente dans votre GUIDE DU TRICOT, pa- 
ge 66. 


LEO APPAREILS 


ET LEUR EMPLOI 


Avec les appareils indiqués et que nous al- 
lons vous présenter de façon détaillée dans 
les pages suivantes, vous allez pouvoir fabri- 
quer des chaïnettes et surtout de charmantes 
fleurs de laine. 


Assemblées entre elles, ces fleurs permettent 
la réalisation rapide de nombreux travaux fé- 
minins: coussins, couvertures de lit ou de 
berceau, châles, vêtements divers, etc. 


Tout cela vous l'avez certainement déjà vu. 


Aussi dans cet ouvrage avons-nous souhaité 
vous donner d'autres idées: 


e idées nouvelles, tout d'abord, concernant 


.la fabrication des fleurs en elles-mêmes: ici 


elles seront tissées, brodées, garnies de per- 
les, etc., et si vous utilisez ces fleurs inatten- 
dues pour l’un des ouvrages classiques cités 
ci-dessus vous en renouvellerez déjà le genre; 


e idées nouvelles, aussi, en ce qui concerne 
l'emploi des matériaux: certes la base de nos 
ouvrages sera souvent la laine, mais il y a 
laine et laine, et il y a aussi le coton, le raphia, 
la ficelle, voire même les fils de métal; 


e idées nouvelles, enfin, en ce qui concerne 
les travaux proposés: il y en a pour tous les 
goûts, du jouet à la grande tapisserie, du sac 
pratique au bijou fantaisie. 


Grâce à tout cela nous espérons que vous 
passerez des heures de loisir intéressant tant 
à réaliser les modèles présentés ici qu'à en 
inventer d'autres en vous inspirant de l'une ou 
l'autre des idées données. 


Ajoutons un mot sur les chaïnettes en tricotin 
car trop souvent ce dernier appareil semble 
réservé aux petites filles. Certes il les amu- 
sera. mais dans les pages qui vont suivre vous 
pourrez constater que son emploi est justifié 
dans de nombreux travaux et que les chaînet- 
tes — si rapides à exécuter — qu'il permet 
d'obtenir peuvent devenir des éléments déco- 
ratifs valables et même originaux. 


etit . 
_ Éppareil 
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Ce petit appareil est d’un maniement très fa- 
cile. Il utilise très peu de laine et permet de 
confectionner avec une grande rapidité non 
seulement toutes sortes de fleurs mais des 
animaux et des objets très amusants. 


Il est muni de 12 « aiguilles » rentrantes, qu'un 
petit mouvement tournant de la base de gau- 
che à droite fait sortir, et rentrer dans l’autre 
sens. 


QUEL MATERIAU EMPLOYER? 


Toutes les laines (sport, fines, avec un fil or 
ou argent), mais aussi du raphia, du galon 
fin, de la ficelle, des fils à tricoter, etc. 


LES PREMIÈRES FLEURS 


LA PLUS SIMPLE: UNE MARGUERITE 


e Sortir les « aiguilles ». 


e Pour vous permettre de mieux comprendre 
nous allons en imagination les numéroter de 
1 à 12. Vous pourrez même inscrire ces nu- 
méros sur l'appareil à l’aide d’un stylo à poin- 
te feutre. 

e Placer le fil de laine contre l'appareil à droi- 
te d'une «aiguille» 1 se trouvant juste en 
face de soi. Ramener le fil autour de l’« aiguil- 
le » 7, puis autour de 2, de 8, etc. (A). 


e Îl est facile de voir que le fil de laine forme 
constamment des «huit » autour des « aiguil- 
les ». Pour certains travaux avec des fleurs 
simples (un tour autour d'une «aiguille »), il 


peut être important que le croisement soit 
bien au centre: il faut alors maintenir ce croi- 
sement en place avec le pouce. Pour toutes 
les autres fleurs cela n'a pas d'importance. 


e Fermer ensuite le coeur de la fleur en uti- 
lisant la fin de la longueur de laine ayant servi 
à faire la fleur ou avec une aiguillée de laine 
de teinte contrastée. Tenir l'aiguille à l'envers, 
chas en avant. 


Deux façons de maintenir la fleur: 


soit introduire l'aiguille de laine entre 2 « ai- 
guilles » de l'appareil au centre, la faire res- 
sortir à l'opposé. Recommencer tout le tour 
en serrant modérément, mais de façon à bien 
équilibrer les pétales. Si cela est bien réussi, 
on doit avoir une étoile au centre sur l'endroit; 


soit piquer l'aiguille entre 2 «aiguilles » de 
l'appareil et faire des points arrière autour des 
branches des pétales, tout le tour. 


e Lorsque la fleur est terminée, tournez le pied 
de l'appareil de droite à gauche: la fleur saute 
toute seule hors de l'appareil, toute fraîche et 
très jolie. 


C'est là le modèle le plus simple que dans la 
suite des travaux nous appellerons fleur sim- 
ple à un tour autour d’une « aiguille ». 


LA FLEUR DOUBLE 


On peut souhaiter une fleur plus épaisse. Dans 
ce cas, le premier tour du passage de la laine 
sur les « aiguilles » étant terminé, en recom- 
mencer un second (et même éventuellement 
un 3ème) exactement comme le premier. 


C'est ce que nous appellerons fleur double 
à 2 tours sur une « aiguille ». 


LA FLEUR A GRANDS PETALES 


On peut souhaiter une fleur à plus larges pé- 
tales. Pour cela (voir croquis B) il suffit de 
prendre 2 «aiguilles» à chaque tour. Soit: 
partir de 1, entourer 7 et 8, remonter sur 2 
et 1, puis sur 6 et 7, etc. 


Nous appellerons cette fleur «fleur simple à 
un tour sur 2 « aiguilles ». 
G. PLOQUIN 


QUELQUES FLEURS PLUS 
RECHERCHEES 


Après les premières fleurs indiquées ci-dessus 
voici maintenant toute une série d'autres 
idées. Ce sont les montages et les remplis- 
sages différents qui en varient énormément 
l'aspect. 


Vous trouverez en page 25 la photo de ces 
modèles que nous appellerons « rosaces » 
pour les différencier des fleurs précédentes. 
En face de la photo un croquis en reproduit 
le plan et porte pour chacune le numéro cor- 
respondant aux explications données ci-des- 
SOUS. 


Enfin, ajoutons que ces suggestions ne sont 
pas limitatives: en combinant plusieurs pro- 
cédés entre eux vous pourrez certainement 
trouver d'autres modèles. 


ROSACE n° 1 


Elle est exécutée en coton « mouliné retors » 
bleu marine et blanc. 

Montage: 

Il se fait avec le coton blanc. 


e Maintenir l'extrémité non passée dans 
l'« aiguille » avec le pouce au centre de l’ap- 
pareil. 


e Passer le fil, Sur un diamètre, d’une « ai- 
guille » à l'autre (A). Nouer le fil au cen- 
tre (B). 


e Recommencer avec tous les autres dia- 
meêétres. 
Remplissage: 


C'est un travail de tissage qui, ici, s'apparen- 
te au travail de vannerie dit « à 2 brins ». 
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itsace 1 


e Enfiler une aiguille avec du coton blanc et 
passer sous un rayon, sur le suivant, sous 
le suivant, etc. 


e Etant donné le nombre pair de rayons, à 
chaque rang les passages se répêtent de la 
même manière. Faire ainsi 3 rangs (C). 


e Prendre le coton bleu et faire 3 rangs en 
opposant les passages aux passages blancs (D). 


e Continuer ainsi en alternant 3 rangs de 
coton blanc et 3 rangs de coton bleu jusqu'au 
bord du métier. 


e Pour terminer, afin que le travail ne se 
défasse pas une fois enlevé de l'appareil, 
passer l'aiguille dans les boucles, puis dglis- 
ser le fil dans le travail et couper (E). 


ROSACE n° 2 


Elle est exécutée en grosse laine rouge. 


Montage: 


C'est en fait le montage d'une fleur simple 
sur 3 « aiguilles », soit: 


e Maintenir la laine au centre de l'appareil 
et la passer autour de 3 «aiguilles» pour 
former une large boucle (A). 


e Continuer sur les 3 «aiguilles » suivantes 
jusqu'à ce que l'appareil soit garni (B). 


Remplissage: 


e Faire le premier rang de tissage sur un 
rayon, sous un rayon et décaler d'un à cha- 
que rang en passant sur où sous 2 rayons 
(une seule fois à chaque tour). 


e Faire ainsi 12 rangs de tissage. 


e Arrêter le fil en passant la laine dans le 
travail (C). 


ROSACE n° 3 


C'est le matériau utilisé qui lui donne son 
caractère particulier: cette rosace est en ef- 
fet effectuée avec du bolduc (petit lacet doré 


employé pour ficeler les paquets cadeaux). 
Le bolduc est vendu en petites bobines dans 
les merceries, grands magasins et même 
dans les papeteries qui proposent des fourni- 
tures pour cadeaux. Ajoutons qu'on le trouve 
en différentes couleurs. 


Montage: 


Il est semblable à celui de la rosace n° 2. 
Veiller à bien placer le lacet sur les « aiguil- 
les » afin qu'il ne se froisse pas. Ne pas ser- 
rer les boucles. 


Remplissage: 


3 OU 4 rangs de tissage semblable au précé- 
dent, fait avec un bolduc, partage en 2 dans 
le sens de la longueur. 


ROSACE n° 4 


C'est aussi une fleur précieuse puisqu'elle est 
faite avec du fil d'or à broder, vendu en pe- 
tites bobines dans les merceries ou grands 
magasins (on trouve également du fil d’ar- 
gent). 


Montage: 


C'est le même que pour la rosace n° 1 mais 
en passant 8 fois sur chaque «aiguille » (ce 
qui est possible grâce à la finesse du maté- 
riau). 


Remplissage: 


Il est ici très petit pour garder son caractère 
à la fleur: 6 rangs de tissage en serrant bien 
le travail, comme pour la rosace précédente. 


ROSACE n° 5 


Elle est en coton « mouliné retors » blanc et 
rouge. 


Montage: 


Il se fait en coton blanc et est très différent 
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des précédents puisqu'il dessine une sorte 
d'étoile. 

e Partir de l'« aiguille » 1 (dessin A), aller au 
8, revenir en 3, puis en 10, et ainsi de suite 
en suivant le dessin B. 


e Ceci terminé, repasser une seconde fois 
sur toutes les « aiguilles » en suivant exacte- 
ment le même ordre. 


Remplissage: 


Avec une aiguille enfilée de coton rouge ras- 
sembler les fils à leurs croisements, avec 
un point le feston, ce qui donne un vide au 
centre de la rosace (C). 


ROSACE n° 6 


En coton perlé écru. Le remplissage donne un 
effet de spirale. 


Montage: 


Semblable à celui de la rosace n° 1. 
Remplissage: 


Il est un peu plus compliqué que les précé- 
dents, mais c'est cela qui donne du caractère 
à la fleur. 


e Commencer par serrer le centre avec 2 ou 
3 rangs de tissage simple. 


e Puis passer l'aiguille en un mouvement de 
«huit» 5 fois de suite sur les rayons 1 et 
2 (A). 


e Faire de même 5 fois sur les rayons 2 et 
3, puis sur 3 et 4, et ainsi de suite jusqu’au 
bord de l'appareil (B). 


e Terminer en passant le fil 2 ou 3 fois dans 
les boucles des extrémités (comme pour la 
rosace n° Î). 


ROSACE n° 7 


Le montage est tout à fait différent du pré- 
cédent: il s’agit de faire des carrés. 


Montage: 


e Passer le fil autour de 4 « aiguilles » en car- 
ré (A) en laissant 2 « aiguilles » libres sur cha- 
que côté. Nouer les 2 extrémités du coton 
autour de la dernière « aiguille ». 


e Recommencer le même montage en déca- 
lant d'une « aiguille » (B), puis une 3ème fois 
encore en décalant d'une « aiguille ». 


Ceci terminé, toutes les « aiguilles » sont gar- 
nies. 


e En utilisant du coton « mouliné retors » ou 
du coton à tricoter, tendre le montage de la ro- 
sace n° 1 en s'accrochant non pas aux « aiguil- 
les » de l'appareil mais aux croisements des 
fils (C), en restant toutefois bien en face de 
chaque « aiguille » pour avoir une rosace ré- 
gulière. 


Remplissage: 


Remplir la rosace du centre avec un tissage 
à un brin (décalé à chaque tour) comme pour 
la rosace n° 2. 


ROSACE n° 8. 


Elle est en coton perlé, agrémentée de perles 
de verre. Si l'on suit les indications du modèle, 
il faut une dizaine de perles par fleur. 


Montage: 


C'est le montage simple en prenant 2 « aiguil- 
les » à la fois (dessins À et B page 12). 


HLIACE 11° 7 
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Remplissage: 


e Commencer par faire 3 tours de tissage à 
un brin. 


e Puis faire 5 passages en « huit » sur les bou- 
cles 1 et 2 (C). Enfiler une perle. Refaire 5 
passages en «huit» et passer l'aiguille dans 
le travail que l'on vient de faire (D). 


e Recommencer avec les « aiguilles » 3 et 4 
et faire 3 rangs en « huit », enfiler 2 perles et 
faire 3 passages en « huit ». 


e Alterner en enfilant 1 perle puis 2 (D). 


ROSACE n° 9 


C'est un joli croisillon exécuté en laine fine. 
Pour ce modèle il faut toujours prévoir un 
matériau souple afin de pouvoir facilement 
retirer l'ouvrage de l'appareil. 


Montage: 


e Remplir l'appareil avec des fils tendus en 
parallèles (dessin A). 


e Repasser plusieurs fois jusqu'à ce que tou- 
tes les « aiguilles » soient réunies entre elles 
tout autour de l'appareil. 


Remplissage: 


Il est très simple puisqu'il consiste à faire, 
avec la même laine fine, 2 points de croix à 
chaque intersection des fils de montage, et 
ce sur tout le pourtour (B). 


ROSACE n° 10 


Elle est en coton perlé écru et brun. 
Montage: 

Celui de la rosace n° 1. 
Remplissage: 


e Tissage à un brin (celui de la rosace n° 2) 
en changeant de couleur tous les 5 passa- 
ges. 


e Terminer avec 5 passages en «huit» dans 
chaque boucle des pointes en alternant les 
couleurs. 


ROSACE n° 11 


Cette fleur est également exécutée en coton 
perlé écru. 


Montage: 
Celui de la rosace n° 1. 
Remplissage: 


e Faire une douzaine de rangs de remplissage 
à un brin (voir rosace n° 2). 


e Puis tissage en «huit» sur chaque boucle 
en Serrant au départ, en élargissant au milieu, 
puis en serrant à nouveau pour terminer. 


ROSACE n° 12 
En coton à tricoter écru. 


Montage: 


Classique: un tour autour de chaque « aiguil- 
le ». 
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Remplissage: 


e Commencer par 6 tours de tissage à un 
brin (rosace n° 2). 


e Ensuite faire quelques passages en «huit » 
sur 2 boucles: 1 et 2, 3 et 4, etc. (voir dessin). 


e Puis refaire d'autres passages en «huit » 
en contrariant les vides et les pleins: soit 2 
et 3, 4 et 5, etc. 


e Continuer en alternant les passages en 
«huit» jusqu'au remplissage complet de la 
fleur. 


e Terminer par quelques passages en «huit » 
dans les extrémités de chaque branche. 
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N° 13: DES FEUILLES 


Ces modèles ne figurent plus des rosaces 
régulières mais des « feuilles » qui pourront 
agréablement accompagner nos rosaces pour 
certains travaux de décoration. 


Voici 4 suggestions différentes. Toutes sont 
exécutées en coton perlé de plusieurs tons 
de vert et les montages sont très décentrés. 


MODELE | 
Montage: 


C'est un montage en éventail: en partant de 
l’« aiguille » 1 aller faire une boucle autour 


de l'« aiguille » 4, revenir autour de la 1, re- 
partir vers la 5, et ainsi de suite jusqu'à 
l'« aiguille » 10 (dessin A). 


Remplissage: 
e Remplir la moitié de la forme par un tissa- 


ge en passant simplement dessus dessous. 


e Terminer par des passages en «huit» en- 
tre 2 boucles pour les 3 premiers et sur une 
seule boucle pour le dernier (Bj). 


MODELE Il 

Montage: 

Comme la feuille précédente, mais avec seule- 
ment 3 boucles. 


Ce montage doit être très souple, ne pas tirer 
sur le fil. 


Remplissage: 


e Tissage dessus dessous jusqu’à la moitié 
du travail (A). 


e À ce moment retirer les boucles des côtés 
en rentrant légèrement les «aiguilles» de 
l'appareil et en s’aidant d'une aiguille à laine. 


e Avec un brin de coton, réunir les boucles de 
côté à celle du milieu et continuer le tissage 
jusqu'au bout de la feuille (B). 
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MODELE ll 
Montage: 


C'est le même que pour la feuille précédente 
mais les 3 boucles sont prises sur une seule 
moitié de l'appareil (voir croquis). 


Remplissage: 


Le même également que pour la feuille précé- 
dente mais continuer le tissage le plus loin 
possible et terminer par 3 ou 4 passages en 
« huit» dans chaque boucle. 


MODELE IV 


Montage: 


Le même que pour le premier modèle. 


Remplissage: 


Il se fait complètement et l'on termine par 
des passages en «huit» dans les extrémités 
de chaque boucle. 


ROSACE n° 14 


Cette rosace, très en relief, est obtenue en 
recouvrant un bouton. Donc, prévoir un bou- 
ton de 2 cm ‘/2 de diamètre. 


Montage: 


Classique: un brin autour de chaque « ai- 
guille ». 


Remplissage: 
e Faire 8 rangs de tissage brin à brin puis fai- 


re un point arrière sur chaque boucle (A). 


e Continuer ainsi jusqu'aux extrémités des 
boucles. 


e Enlever le travail de l'appareil et poser le 
bouion sur l'envers de la rosace. Refermer 
celle-ci sur le bouton en passant le coton 
dans les boucles et en serrant (B). 


Ce bouton peut être utilisé tel ou encore être 


placé sur une couronne en coton retors rou- 
ge, couronne qui est exécutée exactement 
comme la rosace n° 7 avec montage en carré 
et broderie du centre au point de feston mais 
plus serré sur les bords (C). 


ar À 


dés 
\ 7 
ST 4 
$ e 
+. = Ê à 
à Sd 
> S 
, £ | 
SS 
7 I 


ROSACE n° 15 


Elle est faite en laine bleue et ocre. 


Montage: 


e Commencer comme le montage en carré 
de la rosace n° 7. 


e À l'intérieur faire un second montage clas- 
sique en «huit» en accrochant les boucles 
sur l'intersection des fils entre les « aiguilles » 
(voir croquis). 


Remplissage: 
Tissage brin à brin. 
ROSACE n° 16 
Toute en laine bleue. 


Montage: 


Classique, de la rosace n° 1. 
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Remplissage: 
e Au point arrière (comme le bouton). 


e Conserver 1 cm libre à chaque boucle. Ter- 
miner chacune d'elles en passant la laine 
dans le remplissage (voir croquis). 


ROSACE n° 17 


C'est exactement la même que la précédente 
mais elle est présentée sur l'autre face, qui 
est aussi décorative que la première. Ainsi un 
même travail donne 2 réalisations tout à fait 
différentes. 


ROSACE n° 18 


En fait c'est le même modèle que les 2 précé- 
dentes (donc pouvant être utilisé sur les 2 
faces), mais elle est de dimensions plus ré- 
duites grâce à une astuce de montage. 


Montage: 


e Commencer par faire, avec un coton solide 
et assez gros, le montage en carré de la ro- 
sace n° /. 


e Avec la laine d'exécution, faire le second 
montage classique en accrochant les boucles 
aux croisements des fils devant chaque « ai- 
guille ». 

Remplissage: 

Exactement le même que pour la rosace n° 16. 


Pour obtenir la rosace seule, couper les fils 
de coton. 


ROSACE n° 19 


C'est une très jolie fleur en fine laine mauve. 


Montage: 


e C'est le même principe que le montage en 
carré mais ici on superpose des triangles, 


chacun d'eux étant monté séparément, le fil 
de montage noué autour d'une des « aiguil- 
les » (A). 


e Faire ainsi 4 triangles pour que toutes les 
« aiguilles » soient garnies. 


Remplissage: 


Les 4 triangles étant superposés, faire 3 points 
de feston à l'intersection des fils, devant cha- 
que « aiguille » (B). 


ROSACE n° 20 


En fait, elle est simplement constituée par le 
même montage que celui de la rosace précé- 
dente, mais chaque triangle est réalisé avec 
une couleur de laine différente et les brins 
de montage sont tissés entre eux. 


e Pour cela commencer par monter un pre- 
mier triangle. 


e À partir du 2ème, monter les brins en les 
passant dessus dessous chaque brin ren- 
contré. 


ROSACE n° 21 


Vonr la photo page 30. Il s’agit des fleurs pla- 
cées au pied du vase. 


Cette fleur peut être exécutée au choix avec 


‘des brins de coton fin ou, comme sur la pho- 


to, avec du raphia synthétique dédoublé. 


Montage: 


Il est effectué autour d'un petit anneau de 
rideau ancien modèle de 15 cm de diamètre. 


e Couper des faisceaux de coton de 20 cm 
de longueur (chaque faisceau doit être consti- 
tué d’une dizaine de brins). Monter en noeud 
autour de l'anneau de rideau (croquis À page 
20). 


e Amener chaque faisceau sur une « aiguille » 
et nouer en dessous (B). 
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Remplissage: 
e En point arrière. 


e Egaliser avec des ciseaux la longueur des 
franges. 


S. PICHARD 


Sur la photo de la couverture vous pourrez 
trouver, en allant de haut en bas et de gau- 
che à droite: 


Une petite fleurette bleue type n° 18. 


Une grande marguerite blanche et or faite 
Suivant le montage classique en repassant 3 
fois autour de chaque « aiguille ». 


Une étoile perlée n° 8: c'est la façon dont la 
fleur est cousue qui lui donne son aspect 
d'étoile. 

Un rosace multicolore tissée n° 20. 


Une simple bouton recouvert n° 14, laine avec 
un fil de soie. 


Une fleur orange n° 11. 
Une fleur jaune n° 17. 


Une feuille du style n° 13 mais en resserrant 
2 boucles à la fois pour terminer en pointe. 


Comme vous pourrez le constater, le change- 
ment de couleur ou de matière pour certaines 
fleurs renouvelle leur aspect. 


_ ue 


EUPS 


Cet appareil, qui permet de faire une multitu- 
de de fleurs, rosaces, napperons, etc., se pré- 
sente sous la forme d’un rond de plastique 
percé de trous, dans lesquels s'enfoncent des 
« fiches » amovibles. 


Il y a 3 rangées de 12 trous, qui suivent 3 cer- 
cles de grandeur décroissante. Ce qui permet 
de varier la taille des travaux. 


Normalement les « fiches » amovibles s'enfon- 
cent par le dessous de l'appareil, mais il est 
également possible de les enfoncer par le 
dessus. Ce dernier système est préférable 
lorsque l'on utilise de la laine mèche ou que 
l'on décide de faire plusieurs tours, car la 
laine se trouve ainsi mieux maintenue. 


A 


QUEL MATERIAU EMPLOYER? 


Une grosse laine (la laine normale ou fine 
donne des fleurs qui ne se «tiennent » pas). 
Par contre d'étonnants résultats ont été obte- 
nus avec de la grosse laine mèche. 


Une bonne laine sport, une laine mohair épais- 
se, du raphia synthétique sont d'un emploi 
très satisfaisant. 


QUELQUES IDÉES DE FLEURS 


LA PLUS SIMPLE: UNE MARGUERITE 


Elle sera exécutée en grosse laine blanche et 
jaune. 
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e Enfoncer les 12 «fiches» sur le dessus 
(pour que la « tête » se trouve en haut) dans 
la rangée la plus proche du bord extérieur. 


e Nouer la laine autour du manche. 


e Bien regarder le croquis À et passer la 
laine à droite de la «fiche» 1, autour de la 
«fiche » 7, autour de la «fiche» 2, puis 8, 
etc., en faisant des 8 autour des 2 «fiches » 
opposées, et cela tout le tour. 


e Lorsque toutes les «fiches » sont garnies, 
diriger le fil vers celui du départ et le nouer 
autour du manche. Tout cela se fait sans tirer 
la laine. 


e Prendre une aiguillée de laine jaune assez 
longue et utiliser l'aiguille à l'envers, le chas 
en avant. Introduire la laine jaune dans l'es- 
pace entre les 2 fils de laine blanche devant 
une des «fiches », ressortir devant la 3ème 
« fiche » toujours entre les fils, puis repasser 
devant la 2ème « fiche », devant la 4ème, etc. 
Cela forme un tour de points arrière qui main- 
tiennent parfaitement les pétales de la fleur. 


e Pour terminer, dénouer les fils de laine 
noués autour du manche, ôter toutes les « fi- 
ches » puis dégager la fleur. 


e Rentrer les fils ayant servi à coudre le rang 
de points arrière sous quelques points et 
couper à ras. Couper de même les fils de 
la fleur. 


Bien entendu ce modèle est le plus simple et, 
comme pour les fleurs réalisées avec le petit 
appareil, dans le cours de l'ouvrage nous 
l'appellerons « fleur simple à un tour sur une 
fiche” ». 


LA FLEUR A PETALES LARGES 


e Placer les «fiches » au même endroit que 
pour la marguerite. 


e Passer le fil à droite de la «fiche » 1, puis 
derrière 7 et 8 à la fois, repasser derrière 2 
et 1, puis 8 et 9, 3 et 2, etc. On prend donc 
2 «fiches » chaque fois, dont l’une est déjà 
garnie de laine (B). 


e Lorsque toutes les «fiches » sont garnies 
faire un second tour, voire un troisième: cela 
donne du volume à la fleur. 


e Pour fermer le coeur, faire un tour de points 
arrière à peu près au milieu du rayon de la 
fleur, en passant l'aiguille, comme précédem- 
ment, entre les fils et devant chaque « fiche ». 
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Cette fleur sera dénommée « fleur simple (ou 
double) sur 2 ”’fiches” ». 


LE DAHLIA 


Cette fleur est très amusante en laine pas trop 
grosse, sur les « fiches » du milieu (2ème ran- 
gée de trous). 


e Passer le fil à droite de 1; entourer 7, 8 et 
9 à la fois; puis 3, 2 et 1; redescendre pour 
entourer 8, 9 et 10; puis 2, 3 et 4, etc. Chaque 
fois on prend 3 «fiches», dont 2 sont déjà 
garnies d’un fil de laine (C). 


e Faire ainsi tout le tour une 2ème puis une 
3ème fois. 


e Terminer en entourant le centre d’un rang 
de points arrière, comme pour les autres 
fleurs. 


LE COQUELICOT 


Le faire en grosse laine mèche d'un rouge 
éclatant. 


e Poser l'extrémité de la laine sur le rond 
central; entourer les fiches 1, 2 et 3; revenir 
au centre et entourer 7, 8 et 9; repartir au 
centre et entourer 4, 5 et 6; puis 10, 11 et 12. 
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e Au centre de chaque pétale ainsi formé 
poser 2 «fiches» sur la rangée du milieu. 
Nous les appellerons « fiches » 1’, 2’, etc. (D). 


e Avec la laine mèche entourer 4 et 3'; re- 
venir au centre puis entourer 7’ et 8’; puis en 
faisant faire un léger crochet que l'on main- 
tiendra du doigt (pour que la laine passe bien 
par le centre) entourer 5° et 6’; puis 2° et 
enfin 1’ (E). Revenir au centre et couper la 
laine. 


e Pour terminer la fleur on peut: 


soit passer une aiguillée enfilée de laine noire 
au centre d'un pétale, ressortir au centre de 
celui qui est en face, faire de même pour les 
4 pétales, puis passer le fil de même entre 
les pétales; 


soit faire un point arrière autour de chaque 
« paire » de brins de laine superposés formant 
un pétale. 


Ces facons de procéder sont des techniques 
de base. En les combinant, en variant l'em- 
placement des «fiches » sur les 3 rangées, 
on obtient bien d'autres résultats. 


G. PLOQUIN 


LETRICOTIN | 


mécanique 


Cet astucieux tricotin va nous permettre de 
confectionner une chaînette rapide, régulière, 
et qui sert de base à de nombreuses réalisa- 
tions: on peut la coudre, l’enrouler, l’armer, 
etc. 


L'appareil se compose d'un corps, d'une partie 
intérieure tournante, prolongée en haut par 
la tête munie de 4 « aiguilles » et d’un poids. 


L'appareil se tourne toujours de droite à gau- 
che, dans le sens inverse des aiguilles d'une 
montre. 


FONCTIONNEMENT DE L’APPAREIL 


Il y a en haut de l'appareil un guide-fil qui 
présente le fil devant les 4 «aiguilles» successi- 
vement, au fur et à mesure que l'on tourne 
la base. 


Ces 4 « aiguilles » sont celles d'une machine à 


tricoter, avec un crochet et une petite lan- 
guette. 


Elles forment seules les mailles, ce qui expli- 
que la grande rapidité avec laquelle la chaï- 
nette s'allonge. 


Voici comment cela se passe (voir croquis): 


1. Le fil se présente devant le crochet ouvert. 
2. Le crochet se referme sur le fil. 

3. || passe le fil à travers la maille précédente. 
4. L'« aiguille » ressort, languette en bas, prête 
à prendre un autre fil, ou plutôt la suite du 
même fil. 


Ccie0c 
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Donc pour pouvoir former une maille il faut 
que la petite languette en 1 se présente en 
bas, c’est-à-dire l’« aiguille » ouverte. Sinon... 
pas de maille, le travail «file». En fait, avec une 
bonne tension assez souple du fil cet incon- 
vénient ne se produit pas; toutefois, si l’on 
voit l'«aiguille» fermée taper légèrement sur le 
corps de l'appareil et la languette tombe 
d'elle-même. 


QUEL MATERIAU EMPLOYER? 


Le même choix de laines que pour toutes les 
machines à tricoter, l'idéal étant la laine 
spéciale pour cet usage. Eviter les laines gen- 
re « angora » ou « effilochées ». 


En dehors de la laine d’autres matériaux peu- 
vent parfaitement être utilisés: coton, coton 
mercerisé, soie, etc. 


LA MARCHE DU TRAVAIL 


COMMENT COMMENCER? 


e Passer le fil de laine dans le trou inférieur 
du qguide-fil puis dans la partie supérieure. 
e Passer le fil à l'intérieur de l'appareil pour 
qu'il ressorte en bas. 


e Attacher par un nœud le poids à l'extré- 
mité du fil. 

e Tourner la partie inférieure vers la droite 
pour que l'« aiguille » se trouve devant le fil et 
poser la laine dans le crochet de cette pre- 
mière « aiguille ». 

e Passer la 2ème «aiguille» sans lui faire pren- 


dre le fil. Pour cela, le soulever légèrement 
du doigt. 


e Prendre le fil dans la 3ème «aiguille» et pas- 
ser également la 4ème. Maintenant la chaï- 
nette est montée et, à partir de la 5ème 
« aiguille », il suffit de tourner normalement. 


e Pour cela tenir l'appareil dans la main 
droite, le fil de laine passant à travers la main 
sans être tiré. La main gauche tourne la 
partie inférieure de l'appareil, présentant suc- 
cessivement toutes les «aiguilles» devant le fil. 
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e Remonter le poids quand la chaïnette s'al- 
longe: il est indispensable qu'il tende toujours 
la chaînette car sans cela les mailles ne se 
font pas. 


COMMENT CHANGER DE COULEUR? 


e Couper la laine à une dizaine de centimè- 
tres du guide-fil et la rattacher par un simple 
noeud à une autre laine. 


e Couper les extrémités du nœud assez près. 


e Veiller à son passage dans l’« aiguille » qui 
le tricotera pour ne pas bloquer la maille. 


e Veiller également à ce qu'il se cache dans 
la chaînette. 


ET SI UNE MAILLE FILE? 


Ce n'est pas grave En général on s'en aper- 
çoit tout de suite. Il suffit alors de tourner 
légèrement l'appareil dans le sens contraire 
à sa marche et de remettre la maille sur son 
«aiguille» à l’aide d’une grosse aiguille à laine. 


Si la maille a vraiment filé: 


e Oter le poids et faire tourner l'appareil 
sans engager de fil dans les « aiguilles » pour 
dégager la chaïnette. 


e La sortir par en haut jusqu’à l'endroit où 
la maille a commencé à filer. 


e Détricoter doucement jusque là pour avoir 
les 4 mailles. 


e Les reposer sur les 4 «aiguilles» à l’aide de 
la grosse aiguille à laine, puis continuer le 
travail, après avoir remis le poids en place. 


COMMENT ARRETER? 


e Couper le fil à 10 cm environ du guide-fil. 
e Le faire passer à travers les 4 mailles. 

e Tourner l'appareil à contre-sens pour déga- 
ger les « aiguilles », tirer sur le fil. 


G. PLOQUIN 


\eurs... 
Bout que 


LE BOUQUET DE ROSES BLEUES 


Voir photo page 27. 


Bien sûr, elles peuvent être rouges, jaunes 
ou de tous les tons roses mais, puisque nous 
sommes en pleine fantaisie, pourquoi ne pas 
nous offrir la rose bleue, rêve de tous les 
horticulteurs”? 


Montées sur tiges et agrémentées de feuilles 
finement découpées, ces fleurs seront très 
décoratives. 


MATERIEL 

e De la laine peignée épaisse (de la couleur 
de votre choix). 

e Du coton ou de la fine laine verte. 

e Du fil ordinaire de la couleur de la laine. 
e Quelques morceaux de feutrine verte. 

e Du fil de fer fin. 

e De la colle. 


REALISATION 
La rose: 


e Sur le grand appareil exécuter une fleur 
sur 2 «fiches», les «fiches» étant sur le 
rang près du bord, et en tournant 2 fois. 


e Fixer le coeur de la fleur avec du simple 
fil de couleur: présenter l'aiguille côté chas 


REALIGATIONO 
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devant une «fiche » et la ressortir devant la 
«fiche » opposée, recommencer pour faire 
tout le tour, bien tirer sur le fil. 


Le bouton de rose: 


e Sur les mêmes « fiches », exécuter une fleur 
avec un seul rang. 
e La fixer par le coeur comme la rose. 


Les feuilles: 


e Dans la feutrine découper 10 feuilles en 
s'inspirant de la forme donnée ci-contre. 


e Poser la première en haut d’un morceau de 
fil de fer de 15 cm de long environ et à l’aide 
du coton (ou de la laine) vert enrouler ensem- 
ble la tige et la queue de la feuille. 


e Un peu plus bas poser 2 feuilles, enrouler 
également leur tige et le fil de fer. 


e Faire de même pour les 2 dernières feuilles. 
On obtient ainsi 2 rameaux de feuilles. 


Montage: 


e Couper 40 cm de fil de fer, faire un petit 
crochet à une extrémité. Enfoncer le fil de 
fer dans le coeur de la rose, retourner. Avec 
une pince plate tourner le crochet et le fil 
de fer pour tenir la rose (voir croquis). 


e Couper 30 cm de fil de fer. L’entourer au- 
tour de la base du bouton en rassemblant 
les pétales. 


Lubu fleur 
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frutune 


e Découper 2 petites formes de feutrine qui 
figureront le calice des fleurs et serviront à 
cacher la base (voir la forme sur le croquis). 
Les poser et les fixer avec un point de colle. 


e Commencer l’enroulement du fil vert à la 
base de cette feutrine. 


e À peu près au tiers de chaque tige poser 
le rameau de feuilles, puis continuer l'enroule- 
ment sur les 2 tiges. 


e Au tiers inférieur, réunir la tige de la rose 
et celle du bouton (les enrouler ensemble de 
façon que leur extrémité coïncide). 


e Une fois l’enroulement terminé, le fixer par 
une petite patte de Scotch. 


Disposer harmonieusement la rose et son bou- 
ton, ainsi que les feuilles. Placer dans un vase 
haut et étroit. 


Pour un bouquet plus important, on préparera 
plusieurs branches en variant pour chacune 
d'elles le nombre de fleurs et de boutons, ain- 
si que celui des tiges de feuilles. 


LES FLEURS DE COTON 


Voir photo page 30. 


Des fleurs nous en faisons des quantités, tou- 
tes plus jolies les unes que les autres. Mais 
savez-vous qu'en utilisant du coton nous 
aurons des fleurs légères qui pourront être 
aisément montées en bouquet? 


MATERIEL 


e Du coton de différentes couleurs. 


e Pour les tiges, du fil de fer fin ou, de pré- 
férence, du fil de maillechort (1) (à grosseur 
égale il se tient mieux et sa couleur argent 
brillant peut éviter de recouvrir les tiges). 


e Pour recouvrir les tiges: fil vert ou fil élec- 
trique à un conducteur. 


e Amidon en bombe. 


(1) En vente dans les librairies éducatives. 
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REALISATION 
Les fleurs: 


Nous ferons plusieurs genres de fleurs. Voici 
4 suggestions mais vous pouvez aisément 
utiliser des modèles (légers) déjà donnés par 
ailleurs. 


1. Sur le petit appareil, faire des fleurs à 3 
tours, en entourant 2 «aiguilles ». Former le 
coeur par des points arrière de couleur con- 
trastante (jaune vif, par exemple, qui donne 
un bel effet sur n'importe quelle couleur). 


Lorsque l’on fait sortir la fleur de l'appareil, les 
pétales en gardent la forme. Prendre bien soin 
de ne pas les bouger et vaporiser de l'ami- 
don, qui leur conservera cette jolie forme. 


2. Exécuter la même fleur que ci-dessus. Fer- 
mer le coeur par un rang de points arrière en 
mettant l'aiguillée de laine entre les « aiguil- 
les» de la machine. Puis faire un second 
rang en piquant l'aiguille (tenue à l'envers) 
devant chaque « aiguille ». Faire enfin un troi- 
sième rang comme le premier, pour assurer la 
bonne tenue des brins de coton. 


Sortir la fleur de l'appareil et couper les fils 
de coton en haut de chaque pétale en les 
prenant par 3 (voir croquis). Cette façon de 
couper leur permet de prendre une forme par- 
ticulière. Amidonner fortement. 


3. Couper également les pétales en haut, mais 
cette fois répartir les fils pour qu'ils rayon- 
nent également. Amidonner fortement. 


4. Avant de sortir la fleur de l'appareil, pren- 
dre une longue aiguillée de la même couleur 
et faire le tour de la fleur avec un point à 
chaque « aiguille » pour tenir l'extrémité des 
pétales (croquis À page 40). Recommencer 
un second tour, puis rebroder cet entourage 
de petits points réguliers qui serreront les 2 
fils. On cbtiendra ainsi une fleur parfaitement 
ronde (B). 
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A noter que le modèles 2 et 3 font également 
très bien en plus grande taille, c'est-à-dire 
exécutés sur le grand appareil. 


Les feuilles: 


e Prendre le coton vert. Sur l'appareil faire 
simplement un « huit » en entourant 4 des « ai- 
guilles » par 2 opposées. Faire 3 tours. 


e Avec le même fil de coton, faire au milieu 
3 points de boutonnière. Couper le fil. 


Montage des fleurs: 


e Prendre 25 cm environ de fil de maillechort. 
Faire un petit crochet à une des extrémités. 


e Le passer dans la fleur et serrer à l'aide de 
la pince plate. 


e Toujours avec la pince, donner l'inclinaison 
voulue à la fleur. 


Si vous préférez ne pas laisser les tiges telles 
dans leur couleur argent, vous avez le choix 
entre 2 solutions: 


soit enrouler complètement les tiges de gros 
fil vert, mais c'est très long; 


soit utiliser du fil électrique à un conducteur: 
extraire le fil de métal de sa gaine plastique et 
enfiler la tige dans cette gaine. Normalement 


elle tient toute seule; sinon mettre un peu de 
colle sur le haut de la tige, sous la fleur, juste 
avant d'enfiler la gaine. 


Montage des feuilles: 


Si l’on a employé des gaines de plastique pour 
les tiges des fleurs utiliser le même fil élec- 
trique tel pour monter les feuilles. Sinon pren- 
dre du fil de maillechort. 


e Plier en 2 le «huit» de fil précédemment 
formé. 


e Prendre une vingtaine de centimètres de fil 
de fer et faire un petit crochet à une extré- 
mité, dans lequel on passe le milieu du « huit » 
replié. Serrer. 


° Replier un autre «huit» de coton vert et le 
passer dans un autre petit crochet à environ 
4 cm du premier. Serrer. 


Pour un bouquet comportant 8 fleurs il faut 
compter au moins 6 tiges de feuilles. 


G. PLOQUIN 


LE BOUQUET ROMANTIQUE 


Voir photo page 34. 


À votre gré ce sera le bouquet d'une jeune 
demoiselle d'honneur, ou celui qui prendra 
place dans un joli vase sur le coin d'un meu- 
ble, ou encore (si vous en avez la patience) 
vous en ferez un pour chacun de vos convives 
lors d'un repas de fête. Ils seront alors pla- 
cés dans de petits pots pour faire arbustes, 
comme sur la photo. A noter que ce pot est 
tout simplement un pot de yaourt vide rem- 
pli de plâtre (ou de terre à modeler), recou- 
vert d'un carré de feutrine verte. 


MATERIEL 


e Une bobine de bolduc or. 


e Du coton « mouliné retors» de différentes 
couleurs: blanc, rose, bleu pâle, jaune d'or. 


e Du fil de fer fin. 


fuites 
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e Une grande aiguille de 12 cm de long à 
pointe recourbée (ces aiguilles sont couram- 
ment en vente dans les merceries et les 
grands magasins). 


e Une bombe laque pour cheveux, à fixation 
forte. 


REALISATION 


Le bouquet est composé d'une première col- 
lerette en bolduc doré, d’une couronne de 
fleurs blanches, d’une touffe de fleurettes 
multicolores et enfin d'un petit faisceau de 
bolduc, le tout étant monté sur des tiges de 
fil de fer. 


La collerette dorée: 


e Elle est réalisée sur le grand appareil, en 
plaçant les « fiches » sur le plus grand cercle. 
La faire en bolduc doré. 


e Le montage est celui de la rosace n° 2 en 
passant derrière 3 « fiches ». Faire 2 tours. 


e Au centre faire un tissage à un brin en uti- 
lisant du bolduc coupé en 2 (pour tisser utili- 
ser la grande aiguille indiquée ci-dessus). Un 
tissage de 3 cm de diamètre est suffisant. 


e Enlever la rosace de l'appareil et passer un 
fil de fer fin plié en 2 dans le centre du tis- 
sage. Ce fil de fer fin torsadé sur lui-même 
servira à amorcer la tige du bouquet; le pré- 
voir assez long, au moins 50 cm (plié et tor- 
sadé) car il est préférable de recouper l'ex- 
cédent plutôt que d'avoir une tige trop cour- 
te (croquis A). 


Les fleurs blanches: 


e Montage classique: un brin derrière chaque 
« aiguille » sur le petit appareil. 


e Commencer le remplissage par un tissage 
brin à brin sur 1,5 cm de diamètre. Puis for- 
mer les pétales en remplissant 2 boucles à 
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la fois (B). Terminer séparément les extrémi- 
tés des boucles. 


e Enlever les fleurs de l'appareil et rebroder 
dessus un coeur jaune d'or. 


Il faut compter 7 à 8 fleurs pour un bouquet 
bien garni. 


Les fleurettes: 


e On en fera au moins une douzaine, de cou- 
leurs variées. 


e Elles sont réalisées selon le montage en 
carré de la rosace n° 17, en utilisant le petit 
appareil. 


e Le remplissage est le tissage à un brin, que 
lon termine en passant l'aiguille dans les 
boucles. 


e Broder les coeurs avec un coton de couleur 
un peu vive. 


Pour monter le bouquet: 


e Passer derrière chaque fleur un fil de fer 
très fin, le glisser à travers le tissage de la 
collerette et l'enrouler autour du fil de fer de 
cette dernière (C). 


e Evidemment il faut décaler les hauteurs des 
tiges suivant l'emplacement de chaque fleur, 
afin d'obtenir un effet agréable. 


e Lorsque toutes les fleurs sont montées, 
couper 5 ou 6 brins de bolduc, les plier en 2 
et les monter également sur un fil de fer, qui 
sera enfoncé dans le centre du bouquet. 


e Dissimuler les tiges en fil de fer par un 
enroulement de bolduc. 


e Pour que le bouquet ait une bonne tenue et 
que les fleurs ne s’'affaissent pas, il est né- 
cessaire de les empeser très fortement. Uti- 
liser pour cela de la laque forte pour les che- 
veux, qui est parfaitement transparente. Pré- 
voir plusieurs vaporisations. Le résultat est 
excellent. 

S. PICHARD 


Fos 


UN MINI-ZOO 


Voir photo page 37. 


Ce petit zoo laineux si drôle, si vite fait… 
amusera beaucoup les tout petits. 


MATERIEL 


e Des restes de laine de toutes couleurs. 
(Sauf pour la coccinelle où le rouge est im- 
pératif et pour la tortue des gammes de vert 
et de brun, les couleurs données ici ne sont 
que des suggestions et toutes les fantaisies 
sont permises). 


Des petites chutes de feutrine. 

e Du coton hydrophile. 

e 2 boutons pour les yeux de la chouette. 
e Colle. 


REALISATION 


La base de tous ces animaux est la même: 
un rond tissé monté de la même façon mais 
orné différemment. 


e Sur le petit appareil faire une marguerite 
simple sur une « aiguille » et à un seul tour. 
Fermer avec la même laine en passant l’ai- 
guille entre les pétales, en étoile. 


e Avec la même laine (ou une laine de ton 
opposé, selon l'animal) faire le tissage. Pour 
cela prendre une longue aiguillée (au moins 
70 cm) et tisser comme indiqué page 92 pour le 
salon de jardin. Seule différence: il ne faut 
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pas tisser jusqu'aux aiguilles-supports mais 
laisser environ 6 mm (soit à peu près la ligne 
en relief qui fait le tour de la partie plate de 
l'appareil). 

e Terminer en dissimulant les brins de laine 
dans le tour ou le coeur. 


Le poisson: 


e Tisser 2 ronds avec les fils de départ en 
blanc et le tissage en rouge. 


e Poser les 2 ronds l’un contre l’autre, envers 
contre envers. Coudre tout autour à points 
devant avec la laine rouge, en laissant une 
ouverture par laquelle on introduira un peu 
d'ouate. 


e Finir la couture sans trop rapprocher les 
bords pour que cela forme une petite plate- 
forme permettant à l'animal de tenir debout 
(voir croquis). Si l'on voit l'ouate, cacher par 
quelques points de tissage. 


e Découper une queue dans la feutrine rouge. 
Coller entre les brins de laine. 


e Découper et coller 2 yeux noirs. 


L'oiseau: 
e Faire 2 ronds en laine rose, tissés en même 
laine. 


e Les coudre et les bourrer d'un peu d'ouate 
comme pour le poisson. 


e Découper une queue et 2 ailes de feutrine 
rose. Les coller. 


e Coller 2 yeux de feutrine noire et un bec 
brun. 


Plusieurs petits oiseaux de couleurs variées 
montés en mobile seraient très amusants. 


La coccinelle: 


Bien sûr, elle est toute rouge! 
e Coudre et bourrer les 2 ronds. 


e Pour faire les antennes, couper à leur base 
2 pétales dépassant. 
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e Orner de petits ronds de feutrine noire. *  ANACAU 
e Terminer par un fil de laine noire passé au aq” 
centre du dos de l'animal. 

La souris: 

e 2 ronds de laine blanche pour la margue- 

rite, tissage bleu. Monter et bourrer. 


longue queue de laine blanche. Pour les yeux | piles 


e Ajouter 2 oreilles de feutrine bleue et une 
coller 2 petites perles noires. 


e On peut ajouter un petit museau en feu- 
trine rose. 


Le lapin: 


e 2 ronds de laine jaune. 


e Oreilles et queue en feutrine noire. Museau 
rose et yeux noirs. 


Le chat: 


e || se compose de 4 ronds entièrement 
blancs (ou gris, ou noirs). 


e Coudre et bourrer les 2 parties (tête et 
corps), puis les assembler par quelques points 
discrets. 


e Faire une queue en cordelière avec de la 
laine blanche. 


e Coller des yeux de feutrine bleue avec la 
pupille”’noire, un museau rose, des oreilles de 
feutrine blanche. 
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La tortue: 


e Faire un rond entièrement vert pâle: c'est 
le dessous. 
e Faire un second rond avec la marguerite 
en vert pâle, puis quelques rangs vert foncé, 
brun et vert pâle selon votre fantaisie pour 
le tissage. 


e Assembler les 2 ronds et bourrer. 


e Découper et coller les pattes, la tête et la 
queue en feutrine vert foncé. 


La petite chouette: 


e Faire 3 ronds en laine jaune et 2 ronds en 
laine brune. 


e Coudre 2 des ronds jaunes l'un contre l’au- 
tre, les bourrer et fermer: cela forme la tête. 


e Coudre ensemble les 2 ronds bruns comme 
le montre le croquis pour faire les ailes. 


e Coudre le rond jaune au milieu des ailes, 
bourrer et fermer. 


e Faire quelques points à plat pour former 
les pieds. 


e Coudre 2 gros boutons pour faire les yeux 
et broder le bec avec de la laine brune. 


Pour plus de stabilité, il est possible de coller 
la base des animaux sur un petit socle de 
carton peint ou recouvert de feutrine. 
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L'AUTRUCHE 


Voir photo page 39. 


Cocasse, inattendue, elle sera à votre gré 
jouet ou bibelot. 


MATERIEL 


e Laine marron. 

e Laine sport rose vif. 

e 2 boules de cotillon de 3 cm de diamètre 
(1). 

e 75 cm de fil électrique à un conducteur, à 
gaine de plastique. 


e De petites chutes de feutrine blanche, noi- 
re et brune. 


REALISATION 


e Commencer par faire les chaînettes. Il faut 
2 morceaux de 25 cm et un morceau de 18 
cm. Les arrêter en laissant un assez long fil. 


e Sur le grand appareil faire 6 fleurs de laine 
rose, en utilisant les «fiches» du bord, en 
passant 3 fois la laine (3 tours complets). 


e Couper 54 cm de fil électrique. 


e Percer la boule de cotillon en son centre 
(avec la lame pointue d'une paire de ciseaux). 


e Passer le fil électrique dans la boule et le 
courber en forme de pattes (voir croquis) en 
appuyant des 2 côtés de la boule. 


e Enfiler la chaînette dans chaque patte. La 
fixer en haut par un point pris dans la boule, 
point exécuté avec le fil de laine laissé à 
la fin de la chaînette. 

e Former les «pieds» de l’autruche en fai- 
sant une large boucle. Rechercher la stabilité: 
l'animal doit tenir debout. 


e Percer de nouveau la boule de cotillon 
perpendiculairement au premier trou. 


e Prendre 21 cm de fil électrique. Le passer 
dans la boule, faire un petit crochet (A) et 
serrer légèrement le fil sur la boule. 


(1) En vente dans les librairies éducatives. 


e Enfiler la chaînette sur ce cou. La fixer par 
un point sur la boule-corps de l’autruche. 


e À l'autre extrémité, enfoncer sur le fil la 
2ème boule de cotillon percée. Replier en 
crochet (B) pour maintenir. Fixer la chaïînette 
à cette boule. 


e Avec un peu de colle, fixer sur chaque côté 
de la boule-corps 2 fleurs roses pliées en 2 À 
pour former les ailes. Les disposer de maniè- 
re à bien recouvrir la boule. 


2 


e Coller derrière une 5ème fleur pour faire le 
dessous de la queue. La 6ème fleur est collée 
par le bord sur le dessus de la fleur de queue 
afin de donner du volume à cette dernière. 


e Entourer la boule-tête de laine rose (com- 
me pour faire une petite pelote). Dissimuler 
les extrémités sous l’enroulement en s'aidant, 
si besoin, avec une aiguille à laine. 


e Dans la feutrine blanche découper 2 ronds 
pour les yeux. Les coller sur la tête. 


e Dans la feutrine noire découper 2 petits 
ronds pour les pupilles. Coller. 


e Découper le bec dans la feutrine marron. P _ 

Plier et coller. | 

Il ne reste plus qu’à assurer le bon équilibre 4 

de l'animal en façonnant les pieds et en pla- UT EF a) 

çant bien le cou. 


LE CHAT PENSE-BETE 


Voir photo page 43. 


Voici un chat sérieux et de bonne compagnie, 
qui vous aidera à ne plus rien oublier! 


MATERIEL 
e Un peu de carton fort. 


e Un compas pour tracer la forme. 


e De la laine de grosseur moyenne (couleur 
au choix). 53 
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e Un peu de feutrine rose, verte, noire et de 
la couleur du chat. 


e Un crayon de teinte contrastant avec la 
laine. 


e Un petit carnet bloc-notes. 
e Une petite attache pour sous-verre. 
e De la colle cellulosique (Uhu ou Limpidol). 


REALISATION 


e Dessiner le chat sur le carton comme le 
montre le croquis. Découper. 


e Faire une chaïînette de longueur suffisante 
pour enrouler et recouvrir la tête et le corps 
du chat. La longueur dépend de la grosseur 
de la laine employée; à titre indicatif, nous 
avons utilisé 1 m, 20 pour la tête et le double 
pour le corps. 


e Faire une chaînette de 30 cm pour la queue. 


e Enduire le carton d’une mince. couche de 
colle. Laisser sécher puis recommencer. 


e Enrouler alors la chaînette en commençant 
à la poser par le centre du cercle. Continuer 
l’enroulement en collant au fur et à mesure. 
Cacher l'extrémité sous le dernier rang. 


e Enrouler ainsi le corps et la tête. 


e Cacher et coller l'extrémité de la queue 
sous les derniers rangs du corps. 


e Coller le fil de l'extrémité de la queue au- 
tour du crayon. 


e Découper la feutrine comme le montre le 
croquis pour faire les oreilles, les yeux, le nez. 
Coller en place. 


e Découper dans la feutrine noire une petite 
bande de 1,5 cm X 3,5 cm. La rouler autour 
du crayon et la coller pour la maintenir fer- 
mée en anneau. La coller sur le «cou» du 
chat. 


e Coller un petit carnet sur le corps. 


e Fixer derrière le chat l'attache pour sous- 
verre afin de pouvoir le suspendre. 


G. PLOQUIN 


sAcs 


LE SAC D'ÉTÉ 


Voir photo page 46. 


Tout à fait « dans le vent», ce sac se porte 
sur l'épaule. Il est facile et rapide à réaliser. 


MATERIEL 


9 2 morceaux de grosse toile écrue de 
30 cm x 30 cm. 


e Du coton couleur jaune d'or. 


e Quelques aiguillées de coton de couleurs 
diverses: rouge, bleu, mauve, vert, etc. 


REALISATION 


e Préparer les fleurs, qui sont exécutées sur 
le petit appareil avec 3 tours sur 2 «aiguil- 
les ». Fermer le coeur avec des points arrière 
en coton de couleur tranchante (rouge, bleu, 
vert, etc.). 


e Pour chaque face du sac il faut 12 fleurs 
jaune d'or. Evidemment il est possible de ne 
décorer qu’une seule face et de laisser l'au- 
tre telle. 


e Préparer les chaînettes. Il faut 2 fois 28 cm 
pour la décoration du sac (par face) et une 
longueur de 1 m, 55 pour le tour et la ban- 
doulière. 

e Délimiter au crayon la surface exacte du 
sac, en prévoyant les rentrés pour les cou- 
tures. 
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GORE RS PO AR ee DORE «RTE É e Orner chaque face du sac en cousant les d # h,° 
g. FU pre. à à j £ | 2400 j. < Se AE es, dis EE Le Hh ë F4 chaïnettes. Leo 10h 
Î Re LE Pa Ps Ne ce Os D sn eNE Rres e Poser les fleurs. Faire d'abord un point 7 face 
NE UNESNE pour tenir le coeur. Puis, avec le même coton, 
Feihte NES | faire un point au bout de chacun des pétales 
Er PE BEL À comme le montre le croquis. Bien respecter 
la forme ronde des fleurs. 


e Faire un ourlet en haut puis terminer le sac 
par les coutures des côtés. L'ouvrage sera 


CURE RSR éd plus soigné si le sac est doublé. 
AE e Coudre la chaînette tout autour du sac. 

Œe ae Elle forme poignée-bandoulière en haut. 
na "à Le POCHETTE POUR LE SOIR 

ARE | TE RO | Voir photo page 48. 
HE AHPrES pe nl Cette jolie pochette prend tout son « chic» du 
JIé Re Rte Sheet contraste entre le satin noir et le galon argent 
111 es an : des marguerites. Sa fabrication n'est pas dif- 
PA? : HR joke dE je ficile. 
PRE DRE RE DRE TU ie : 
Han Re + MATERIEL 
fig tan L'PRSES sir 
de MB ER RRE e Un rectangle de 25 cm X 60 cm de satin 
Ml Po noir. 

% M 4 : 


e Un rectangle de 20 cm *X 9,5 cm de carton 
pas trop épais mais résistant. 


RON DES PL yet ri Rp Ne STI E e 4 m, 50 de galon rond couleur argent (dans 
RAA DE De Eu de À CAR RE eux me PRe tea Ps qi quite aan toutes les merceries). 
Di UE ATARI | MÉNAGER RER e Du fil de fer très fin en bobine. 


e Du fil à broder argent ou du fil de tergal 
invisible. 


NA ET IMEMIUN 
COTON) stp tabs 


e Un joli bouton de nacre. 


REALISATION 


La pochette: 


e Couper le satin aux mesures du croquis 
pour avoir une bande de 54 cm X 23 cm 
(coutures comprises). 59 
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e Plier cette bande en 2 et faire une couture 
sur les 2 côtés longs. Retourner. Repasser au 
fer tiède pour bien aplatir les coutures. 


e Faire une couture à très petits points en A 
B, à 7 cm de la pliure. 


e introduire le carton entre les 2 épaisseurs 
jusqu'à cette couture. 


e Faire une autre couture 'C D à 10 cm de 
A B . Replier les bords sur 1 cmen EF et 
fermer par des points discrets. 


e Replier E vers A et F vers B pour fermer 
la pochette. 


e Faire les coutures des 2 côtés avec des 
points invisibles. 


Les fleurs: 


e Prendre le petit appareil et avec le galon 
faire 3 marguerites toutes simples (un tour 
sur une « aiguille »). 


e Fermer le coeur en étoile avec du fil de fer 
fin, en serrant un peu. Dissimuler les extré- 
mités derrière le coeur. 


e Poser les -marguerites sur le rabat de la 
pochette. Fixer l'extrémité de chaque pétale 
par un point fait avec le fil d'argent ou le fil 
invisible. 


La fermeture: 


Deux possibilités: 
soit poser un bouton-pression; 
soit poser par quelques points (toujours pris 
dans l'épaisseur intérieure du rabat) un petit 
morceau de galon argent qui formera bouton- 
nière, et coudre sur la pochette en face un 
bouton de nacre blanc. 

G. PLOQUIN 


Voir photo page 51. 


Simple et pratique, il prend toute son origi- 
nalité et son chic grâce aux passementeries 
de tricotin dont il est orné. 
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MATERIEL 


e Du satin fermière pour le sac. 


e De la toile raide ou encore du tissu non 
tissé (assez épais) pour le doubler. 


e Une fermeture à glissière de 38 cm. 


e Des laines de couleurs aux choix, assorties 
au tissu ou de tons tranchants. 


REALISATION 


Le sac est formé par 2 cercles de 14 cm de 
diamètre et un rectangle de 45 cm %X 40 cm. 
Les anses sont formées d'une seule bande, 
piquée sur les 2 bords, de 3 cm de large et 
de 1 m, 60 de longueur. 


e Commencer par poser l'anse sur le tissu et 
sa doublure. Partir du milieu du tissu (A). 


e Monter le sac en piquant les 2 cercles au 
rectangle (B). 


e Retourner le sac et poser la fermeture à 
glissière. Elle doit être cousue à la main, par 
un point arrière solide, avec un fil de lin bien 
résistant (C). 


e Pour coudre les passementeries de tricotin 
il faudra placer à l'intérieur du sac un rouleau 
de plusieurs épaisseurs de papier fort qui le 
remplisse bien, de manière que le tissu soit 
bien tendu et que l'on puisse coudre sans 
froncer ni déformer le sac. 


e Ces passementeries sont placées et cousues 
au gré de chacun. Le sac peut être entière- 
ment recouvert. Mais si le tissu employé est 
par lui-même décoratif il suffira, comme ici, 
de placer quelques groupes de bandes de 
couleurs différentes. 


Elles sont cousues par un point arrière et 
avec du fil invisible (comme la tapisserie 
page 74). 

S. PICHARD 
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Les fleurs de laine et les chaïînettes sont des 
ornements tout trouvés pour des coussins aux 
couleurs chatoyantes, qui feront des taches 
vives et modernes dans la maison. 


Le coussin se fait toujours de la même façon: 


e Un dessus et un dessous de même taille, 
pas forcément de même tissu. 


e Le dessus est décoré à plat pour le premier 
coussin (c'est-à-dire avant de coudre le des- 
sus au dessous), dans les 2 autres cas le 
décor est posé une fois le coussin fini. 


e Le bourrage se fait avec du kapok, ou des 
petits morceaux de mousse plastique, ou (le 
saviez-vous?) avec des collants ou des bas 
hors d'usage découpés en lanières. 


LE COUSSIN ECOSSAIS 


Voir photo page 55. 
C'est un petit coussin très gai, très vif de tons, 
qui sera fabriqué extrêmement rapidement. 


Etant donné son style il est préférable de le 
réaliser en petites dimensions. Toutefois celles 
qui sont données ici à titre d'indication peu- 
vent être légèrement augmentées. 


MATERIEL 
e Un rectangle de toile de jute naturel de 
30 cm X 40 cm environ. 


e Un rectangle de mêmes dimensions pour 
servir de fond, en tissu quelconque. 
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e Des matériaux de bourrage au choix. 

e Des laines jaune pâle, vert pâle, vert foncé, 
rouge et grenat pour les chaînettes. 

e Eventuellement, fil invisible dit « chinois ». 

e De la grosse laine mèche rouge et jaune. 

e Une grosse aiguille à laine. 


REALISATION 


e Commencer par préparer les chaînettes 
avec ‘& tricotin mécanique. Si l’on s'inspire 
du modèle proposé il faut: 


chaînettes de 40 cm : 2 jaunes, 1 rouge, 1 gre- 
nat, 2 vert clair; 


chaïinettes de 30 cm : 1 jaune, 2 vert clair, 2 
vert vif, 1 rouge, 1 grenat. 


e Poser le dessus du coussin bien à plat et 
tracer sur la toile un trait de crayon aux di- 
mensions exactes du coussin fini. Sur ce trait 
marquer d'un point le départ et l’arrivée des 
bien exactement selon le dessin 
choisi. 
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e Fixer les chaînettes horizontales par quel- 
ques points dans la partie qui sera invisible 
(prise dans la couture). Utiliser pour cela le 
fil qui commence ou termine la chaïnette. 


e Fixer les chaînettes verticales sur un des 
côtés. Les tirer en passant dessus dessous 
les chaînettes horizontales. Fixer l'autre extré- 
mité. Pour les maintenir en bonne position, 
faire de place en place quelques points invi- 
sibles (en utilisant, par exemple, du fil « chi- 
nois »). 


e Coudre sur l'envers le dessus du coussin 
au dessous, en réservant un espace pour le 
bourrage. Bourrer et fermer par des points 
très discrets. 


e Pour terminer, faire avec le grand appareil 
et de la laine mèche 3 grosses fleurs: 2 co- 
quelicots et un bouton d'or. 


Les coquelicots sont faits en prenant 3 « fi- 
ches » à la fois. Le coeur est en laine noire. 


Le bouton d'or est fait en prenant 2 «fiches » 
à la fois. Coeur en laine verte. 


e Maintenir ces fleurs sur le coussin par quel- 
ques points solides, ou plus facilement avec 
un point de colle (Uhu, Limpidol ou colle pour 
tiSSUS). 


Si l’on augmente les dimensions du coussin, il 
sera bon d'augmenter également le nombre 
des chaînettes de l'écossais ainsi que les 
fleurs. 


D’autres idées: 


e Le même principe (chaînettes tissées et 
grosses fleurs) pourrait fort bien décorer un 
grand panneau mural. Utiliser alors de la toile 
de jute adhésive sur fond de contreplaqué. 
Une telle réalisation servira, par exemple, à 
égayer une entrée un peu sombre. 


e Les grosses fleurs de laine mèche peuvent 
être montées pour faire de gros bouquets 
d'hiver. Pour cela: 


couper autant de morceaux de fil de fer de 
35 cm environ que de fleurs; 


faire un petit crochet à une extrémité du fil 
de fer et le passer dans la laine sous le coeur 
de la fleur. Serrer ce crochet avec une pince 


” plate; 


enrouler le fil de fer avec de la laine fine 
verte; 


si on le désire, ajouter quelques feuilles de 
feutrine verte. 


FLEURS ET PAPILLON 


Voir photo page 55. 


Ce coussin permet de mettre en valeur vos 
plus belles réussites en matière de fleurs. 
Elles sont cousues sur un fond neutre (ici une 
toile bise) et une chaînette de coton vert 
olive serpente entre elles. 


Le coussin pourra être plus ou moins grand 
et plus ou moins chargé de fleurs, suivant vos 
goûts et l'usage auquel vous le destinez. 


. MATERIEL 


e Un morceau de toile écrue de la dimension 
souhaitée. 


e Un tissu de doublure et des matériaux de 
bourrage. 


e Laines de toutes couleurs. 
e Coton vert olive pour la chaînette. 
e Colle. 


REALISATION 


® Fabriquer d'abord le coussin et mesurer 
Soigneusement le tour pour connaître la di- 
mension de la chaînette qui le borde. 


e Réaliser des fleurs les plus variées possi- 
ble, tout en prenant pour base le tissage sur 
2 «fiches » ou 2 «aiguilles » suivant l'appa- 
reil employé. 


La fleur à coeur contrasté est faite comme 
suit, Sur le grand appareil: tisser une fleur 
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bleu foncé, placer d'autres «fiches » dans le 
plus petit cercle intérieur et faire de nouveau 
une fleur de laine bleu clair mais sur une 
seule «fiche » et avec 2 tours. Le coeur est 
formé de points arrière pris dans les pétales 
de la petite fleur. 


Le papillon est fait comme indiqué page 87. 


e Lorsque fleurs, chaînette et papillon sont 
terminés, les placer sur le coussin en recher- 
chant une disposition agréable. Disposer éga- 
lement la chaînette. Quand le résultat est 
obtenu, fixer la chaînette avec des épingles, 
marquer l'emplacement des fleurs à l’aide d'un 
gros point au crayon. 


e Coudre la chaînette par quelques points 
perdus, ou la coller. 


e Coller solidement les fleurs aux endroits 
choisis. 


e Ne pas oublier de placer le papillon dans 
un angle. 


e Border tout le tour du coussin avec la chaîï- 
nette vert olive cousue à points perdus. 


Voir photo page 54. 


Pour animer un divan, un banc de jardin, etc. 
il serait très amusant de confectionner plu- 
sieurs coussins semblables et de les aligner 
pour former la plus jolie des plates-bandes! 


MATERIEL 


e Du tissu bleu moyen ou vert gris pour réa- 
liser le coussin (dessus et dessous), soit 2 


rectangles de 34 cm X 46 cm, coutures non. 


comprises. À noter que ces dimensions per- 
mettent un bon équilibre des fleurs par rap- 
port à la surface du fond. 


e Feutrine verte. 
e Colle. 
e Laines de toutes couleurs. 
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REALISATION 


Toutes les fantaisies sont permises pour la 
réalisation des fleurs. Utiliser de préférence 
le grand appareil pour les fleurs du haut et 
le petit pour celles du bas. 


Sur le modèle donné ici les grosses fleurs 
sont faites de 2 ou 3 fleurs superposées, réa- 
lisées naturellement avec les 2 appareils pour 
obtenir une différence de diamètre. 


Pour la fleur de 2 tons, faire des tours alter- 
nés en 2 laines contrastées. Finir comme une 
fleur ordinaire par des points arrière d'une 
des 2 couleurs. 


Une fleur très amusante et très simple est 
faite avec une laine sport: faire une fleur sur 
2 « fiches », à 3 tours, et une fois le coeur fait 
couper les pétales de base bien au milieu 
puis redresser les fils de laine. 


e Lorsque toutes les fleurs sont terminées, 
les disposer sur le coussin et marquer leur 
emplacement. 


e Coller en bonne place les tiges découpées 
dans de la feutrine verte, en s'inspirant de 
celles du coussin photographié (la forme exac- 
te dépend de la grandeur du coussin). 


e Découper une bonne quantité de petites 
feuilles vertes. 


e Coller ou coudre le coeur des fleurs en 
place. 


e Pour finir. coller les feuilles à votre fantaisie 
pour former un ensemble décoratif. 


Une autre idée: 


Il est également possible de disposer les 
fleurs en gerbe (voir croquis), nouée d'un 
ruban de chaînette. Tiges (découpées très 
finement) et feuilles seront également en feu- 
trine (ou tissées comme indiqué page 14). 


Sur: un fond vif une gerbe de marguerites 
blanches au coeur jaune d'or donne un effet 
très frais. 


G. PLOQUIN 
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pour un 


INTERIEUR 


Birsslise 


LA TAPISSERIE EN TRICOTIN 


Voir photo pages 66-67. 


Cette tapisserie, qui décorera agréablement 
une chambre d'enfant, est entièrement faite 
de chaînettes de tricotin, ce qui a permis 
d'utiliser des quantités de restes de laine. 


Grâce au petit appareil ce travail — qui serait 
fastidieux — a été réalisé relativement rapi- 
dement si on compare un ouvrage de ce gen- 
re à des tapisseries classiques, et pourtant 
elle est extrêmement décorative! 


Les dimensions données ci-dessous ne le sont 
qu'à titre d'indications: elle peut être plus 
petite ou beaucoup plus grande. 

De même le sujet peut être traité en largeur 
et non en hauteur. 


Tout cela dépend de vos désirs, peut-être de 
votre patience, et surtout des dimensions du 
mur ou du panneau qu'elle occupera. 


MATERIEL 


e Un morceau de toile de jute de O0 m, 95 de 
haut X O0 m, 63 de large + les rabats des 
ourlets. 


e Des laines de toutes les couleurs. 
e Du fil de nylon invisible. 


REALISATION 


e Tout d'abord, choisir le sujet de la tapisse- 
rie. Ici nous avons représenté des animaux 
de tous genres: cygne, canard, papillon, lapin, 


renard, etc. sur un fond de verdure et de 
rivière. 

Vous remarquerez que ces animaux sont trai- 
tés sans aucun souci d'échelle, le papillon 
étant plus grand que le lézard. C'est un parti 
pris décoratif qui est fort bien admis dans ce 
genre de travail. 


Ceci est un choix mais bien d'autres sujets 
peuvent être traités de la même manière: tout 
d'abord l'inépuisable ressource des fables de 
La Fontaine, la carte du pays que vous habitez 
ou celle de votre lieu de vacances. Ou enco- 
re, pourquoi ne pas reproduire en tapisserie 
un dessin d'enfant? 


e Le sujet choisi, il est bon de dessiner tout 
le panneau sur un grand papier à la dimen- 
sion réelle où il sera exécuté. Ceci afin de 
mesurer la longueur de tricotin nécessaire et 
pour voir de quelle manière on interprétera le 
dessin avec un trait suivi (car il est préféra- 
ble de ne pas couper le tricotin, en tout cas 
pas trop souvent). 


Si vous désirez vous inspirer du modèle pro- 
posé, vous trouverez page 76 les dessins des 
animaux, mais bien entendu ils devront être 
agrandis au carreau. Mais vous pouvez trou- 
ver également de nombreux exemples d'ani- 
maux utilisables en cherchant particulière- 
ment dans les modèles de broderie. 


e Pour bien reporter les dessins sur la toile 
sans la Salir par des traits de crayon, il suf- 
fit de découper dans le papier les formes des 
animaux, de les épingler sur le tissu et de 
faufiler ou même d'épingler le tricotin autour 
de la forme. 


e Les animaux doivent être dessinés avec un 
tricotin de ton très vif afin de bien laisser voir 
le tissu, alors que le fond de verdure et de 
rivière sera au contraire assez garni pour bien 
cacher le fond et former ainsi un contraste. 


e Ce fond de verdure est composé de formes 
de feuilles mais aussi de tortillons, enroule- 
ments et toutes sortes de formes fantaisistes 
pourvu qu'elles soient assez couvrantes pour 
cacher le tissu. 
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e Les motifs sont cousus avec du fil invisible. 
Faire de très larges points arrière et bien veil- 
ler à ne pas serrer les points en tirant sur le 
fil (ce qui déformerait le tissu du fond). 


e Replier le tissu sur les bords une seule fois 
(pour éviter les épaisseurs). 


Si vous voulez un travail très soigné, vous 
pouvez aussi fixer la tapisserie sur un fond 
de contreplaqué. 


Bien tendue elle prendra toute sa valeur et 
sera ainsi plus facile à fixer sur le mur. 


LE SET DE TABLE ET LES 
POCHES A SERVIETTE 


Voir photo page 58. 


C'est un service rustique taillé dans un gros 
torchon écru à bandes rouges. Les 3 objets 
sont taillés dans le même torchon. On peut 
aussi tailler 2 sets dans un torchon. 


MATERIEL 


e Un torchon (pour 1 set et 2 poches à ser- 
viette). 


e Coton perlé rouge et blanc. 
REALISATION 


Tailler le set et les pochettes dans le torchon. 
Pour le premier, tailler en pensant que la 
bande rouge doit servir de base au décor: 
ceite bande rouge, en effet, sert de tige à 
toute une végétation de rosaces et de feuilles. 


Notez qu'à défaut de bande rouge tissée il 
est toujours possible de broder une large 
tige avec plusieurs rangées de points de tige 
ou de points de chaînette. 


Les feuilles: 


Elles sont faites sur le modèle III de la feuille 
13 (voir page 16) mais pour l'une le montage 
est exécuté sur la droite de l'appareil et pour 
l’autre sur la gauche (A). 
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Les rosaces: 


Vous pouvez à votre gré utiliser l'un ou l'autre 
des modèles présentés sur le panneau page 
25, en choisissant parmi celles qui sont com- 
plètement ou presque complètement remplies. 


Eviter les modèles à boucles qui se fixeraient 
moins facilement et s'abîimeraient lors du la- 
vage et du repassage. 


La rosace à pointes alternées blanches et 
rouges est faite sur le modèle de la rosace 
n° 11 (voir page 13). 


Les autres sont encore d'un style différent. 
En voici l'explication: 

La grande rosace (celle qui décore le set et 
l’une des poches à serviette) est un modèle à 
tissage décentré. | 


» Le montage se fait en coton rouge. Poser 
le premier «huit» et nouer le coton plus bas 
que le centre du métier (B). Réunir ensuite 
toutes les autres pointes à ce noeud (C). 


e Faire 3 rangs de tissage à un brin. Tisser 
ensuite sans faire le tour complet et en dim.- 
nuant d'un rayon à chaque passage (D). 


e Prendre le coton blanc et faire 3 tours 
complets. 


e Recommencer au coton rouge la série des 
tours incomplets jusqu'à ce que le travai 
arrive aux pointes. 


e Faire alors 2 tours complets en passant 
dans les boucles. 


Les 2 rosaces plus petites que celle-ci sont 
également décentrées. Elles sont exécutées 
sur un montage en carré que l'on coupe en- 
suite (rosace n° 17). 


Enfin la plus petite rosace est exécutée sur un 
montage en triangle (E). Elle est tissée en 
rond à un brin. Elle peut aussi se faire sur un 
montage en carré. 


Rosaces et feuilles sont ensuite cousues à 
petits points arrière sur le tissu. Faire des 
points très petits et bien serrés. 


Si vous faites tout un service, il sera amusant 


de varier les modèles des rosaces pour cha- 
que pièce. Ce sera ainsi une bonne occasion 
de vous exercer à exécuter différents mo- 
dèles. 


LE PANNEAU AU BOUQUET 
DE METAL 


Voir photo page 61. 


Voici un très beau panneau extrêmement ori- 
ginal et très moderne d'aspect. Qui pourrait 
penser que ces merveilleuses fleurs argentées 
sont fabriquées avec nos petits appareils? 
et pourtant c'est vrai, le fil de métal très fin 
se travaille exactement comme un brin de 
laine ou de coton. 


Avec un peu de soin vous l'exécuterez très 
facilement et vous aurez le droit, à juste titre, 
d'en être très fière! 


MATERIEL 


e Un fort carton (ou une plaque de contre- 
plaqué mince) de O0 m, 30 X O0 m, 59. 


e Un morceau de tissu épais de 2 cm de 
moins en largeur et en longueur que le fond. 
Du molleton convient très bien. 


6e Un morceau de tissu de couleur vive (feu- 
trine ou grosse toile) de 2 à 3 cm plus grand 
que le fond. 


e De la très bonne colle à 2 composants (gen 
re Uhu +). 
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e Du fil de laiton très fin (vendu en bobines 
dans les librairies éducatives). 


e Des feuilles de métal fin à repousser (se 
trouvent également dans les librairies édu- 
catives). 


e Un peu de coton hydrophile. 


REALISATION 
Le fond: 


e Coller le molleton sur le carton. 


e Placer le tissu, le rabattre sur l'envers et le 
coller. Bien veiller à la netteté des coins (voir 
croquis). 

e Découper le vase dans la feuille de métal en 
s'inspirant du dessin donné page 79. Il doit 
être très petit: 10 cm de hauteur environ. 


e Le coller en place dans le bas au centre 
du panneau. 


Les grosses fleurs: 


Ce sont celles qui sont situées au bas du 
bouquet. 


Elles sont réalisées sur le grand appareil et 
s'exécutent exactement comme les fleurs de 
laine ou de coton, en enfilant le fil de laiton 
sur une grosse aiguille. 


e Passer le laiton d'une fiche à l’autre comme 
pour un montage classique, les «fiches » 
étant placées sur le cercle extérieur le plus 
grand. Ne pas former de «huit »: on passe le 
fil tout droit autour des fiches (A). Passer 6 
fois autour des « fiches ». 


se Faire au centre une ligature avec le fil de 
laiton enfilé dans une aiguille (B). 


e Dans une feuille de métal à repousser dé- 
couper un petit cercle de 3 cm de diamètre. 
Si l'on en possède, le découper avec des 
ciseaux à cranter; sinon découper quelques 
dents tout autour. Placer ce cercle sur la 
rosace en cours. 


e Mettre des «fiches » dans les trous du cer- 
cle moyen et retirer celles du cercle exté- 
rieur. 


e Par-dessus le rond de métal refaire un mon- 
tage en «huit» cette fois, en passant 3 fois 
autour de chaque « fiche ». 


e Faire une ligature ou un très petit tissage 
au centre et enlever la fleur de l'appareil (C). 


e Donner une forme aux pétales en courbant 
vers le haut les plus grands et vers le bas les 
plus petits. IIS maintiendront ainsi en place 
le rond de métal (D) et formeront une sorte 
de coeur à la fleur. 


Il faut faire 4 fleurs pour reproduire le motif 
donné ici. 


Lorsque toutes les fleurs sont terminées, col- 
ler cette première rangée en place en procé- 
dant comme suit: 


e Commencer par coller sous chaque fleur 
une petite boulette de coton hydrophile (cette 
boulette doit, bien entendu, être assez petite 
pour ne pas être vue). 


e Lorsqu'elle adhère bien, frotter légèrement 
la fleur sur une feuille de papier enduite d'’u- 
ne légère couche de colle et poser la fleur 
sur le fond de tissu. Veiller à ce que la bou- 
letie de coton soit bien enduite de colle. 


e Appuyer légèrement pour que la fleur 
adhère bien au fond. 


Recommencer la même opération pour cha- 
que fleur. 


Les petites fleurs ébouriffées: 


e Elles s'exécutent également sur le grand 
appareil. Monter les fiches sur le cercle 
moyen. 


e Elles sont faites sur le modèle de la ro- 
sace n° 4. Passer 8 fois autour de chaque 
« fiche » et faire au centre une simple liga- 
ture. 


e Enlever de l'appareil et retourner les pé- 
tales vers le haut pour donner du volume à 
la fleur (E). 


e Mettre en piace sur le panneau en les 
coilant avec une boulette de coton comme 
les fleur précédentes. 
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I faut 5 fleurs pour le motif central. 


Les fleurs à peine écloses: 


e Cette 3ème série de fleurs est faite aussi 
sur le cercle moyen du grand appareil. 


e Elles se montent exactement comme les 
fleurs ébouriffées avec 8 passages sur les 
«fiches» et une ligature au centre. 


e Enlever de l'appareil. Recourber en forme 
vers le haut 4 fils de chaque pétale (F). En- 
tourer leur base de 3 ou 4 enroulements de 
fil de laiton, puis recourber vers le bas ce 
qui reste des pétales. 


e Encoller et mettre en place comme les au- 
tres fleurs. 


Il faut exécuter ainsi 7 fleurs: 4 sont placées 
sur le fond comme les autres, les 3 du centre 
sont collées sur le côté, de profil. 


Les boutons: 


e Mettre les «fiches » sur le petit cercle in- 
térieur du grand appareil. Faire un montage 
en «huit» comme pour les fleurs précéden- 
tes mais avec seulement 4 passages sur Cha- 
que «fiche ». Faire la ligature. 

e Retirer de l'appareil et tordre 3 fois chaque 
pétale sur lui-même (G). 


e Puis modeler le bouton en demi-cercle en 
repliant les pétales les uns sur les autres. 
C'est très facile à exécuter et l'on obtient 
bien l'apparence d'un bouton. 


e Coller en place toujours de la même façon. 


Il faut 3 boutons semblables pour le motif du 
haut. 


Les feuilles: 


Elles sont simplement découpées dans une 
feuille de métal à repousser. 


e Tailler une bande de métal de 4 cm de 
large environ et de toute la longueur de la 
feuille. 


e Découper 2 feuilles de papier exactement 
de la même dimension. 


e Placer la bande de métal entre les 2 feuil- 
les de papier et plier le tout en 2 dans le 
sens de la longueur (H). 


e Plier le tout en accordéon et légèrement en 
biais (J). 


e Déplier sans cependant effacer les plis. 


e Découper la forme de la feuille comme si 
c'était une demi-feuille à partir du pli central 
(K). Les feuilles ont de 6 à 8 cm de longueur. 


e Déplier et enlever les papiers: on obtient 
ainsi des feuilles légèrement bombées et où 
les nervures se trouvent marquées. 


Pour garnir le panneau il faut préparer 11 
grandes feuilles et 6 autres un peu plus pe- 
tites. 


Mettre ces feuilles en place sur le fond, côté 
bombé sur le dessus, en utilisant également 
un peu de coton hydrophile (qui, cette fois, n'a 
pas besoin d'être mis en boulette: préparer 
plutôt une toute petite bande). 


Pour terminer le tableau, poser tout autour 
ou faire poser un cadre fait d'une très sobre 
baguette noire. 


N. B. Il est bien évident que le panneau don- 
né ici n'est qu'une simple suggestion pour 
guider votre travail. En utilisant les mêmes 
modèles de fleurs — ou même en en inven- 
tant d'autres — vous pouvez créer bien des 
groupements floraux avec où sans vase, avec 
plus où moins de fleurs ou de feuilles, faire 
un arrangement en largeur ou disposer les 
fleurs en gerbe. 


L'ABAT-JOUR 


Voir photo page 68. 


C'est un modèle qui peut être suspendu ou 
posé sur un pied de lampe. Très sobre et élé- 
gant, il trouvera facilement sa place dans vo- 
tre intérieur. 
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Deux possibilités: acheter dans le commerce 
un abat-jour cylindrique recouvert de papier 
parchemin blanc ou crème, ou le fabriquer 
vous-même comme indiqué ci-dessous. 


MATERIEL 


Pour l'abat-jour: 


e 2 cercles-armatures de 20 cm de diamètre 
(on trouve ces cercles dans les grands maga- 
sins au rayon des luminaires, dans les librai- 
ries éducatives et chez les commerçants spé- 
cialisés dans la vente des luminaires). 


e Un morceau de papier parchemin spécial 
pour abat-jour de 35 cm x 66 cm (ces papiers 
se trouvent dans les librairies éducatives, dans 
certaines grandes papeteries, dans les maga- 
sins spécialisés en vente de fournitures pour 
artistes). 


e Du fil de nylon invisible. 
Pour la décoration: 


e Du raphia synthétique bleu marine, vert vif 
et blanc. 


e Du coton blanc ou de la fine laine blanche. 


REALISATION 
L'abat-jour: 
e Rouler le papier parchemin et fixer les cer- 


cles-armatures à l'aide de fil de nylon invisi- 
ble (croquis À, B, C). 


e Faire les coutures au point de surijet. 


Les rosaces bleu marine: 


Comme toutes les autres rosaces elles sont 
exécutées sur le grand appareil. 


e Monter 12 «fiches» sur le cercle moyen. 
Faire un montage classique en « huit » en pas- 
sant une seule fois sur chaque «fiche ». 


e Monter 4 «fiches» en carré sur le grand 
cercle extérieur (D). Faire 2 passages en 
« huit» sur ces 14 « fiches ». 


e Faire au centre une ligature avec une grosse 


aiguille enfilée du même raphia. Enlever de 
l'appareil. 

Pour exécuter le modèle, il faut 14 rosaces 
üe ce type. 


Les rosaces vertes: 


e Placer 12 «fiches» sur le cercle moyen. 
Faire un montage en «huit» en prenant 2 
fiches à la fois. Passer 2 fois sur chaque «i- 
che » (E). 


e Faire au centre quelques rangs de tissage 
à un brin en utilisant du raphia dédoublé dans 
sa largeur. 


e Faire également tout autour une sorte de 
point de surjet (F). Enlever de l'appareil. 


La décoration de l’abat-jour utilise 11 rosaces 
de ce genre. 


Les petits pompons blancs: 


e Placer les 12 «fiches » sur le petit cercle 
intérieur. Faire un montage classique en 
«huit» en passant 4 fois sur chaque «fiche». 


e Faire une simple ligature au centre et en- 
lever de l'appareil. 


e Donner une forme de boules aux fleurs en 
relevant les pétales. 


4 pompons de ce genre sont utilisés sur 
l'abat-jour. 


La décoration de l’abat-jour: 


e Les rosaces sont cousues sur le papier de 
l’abat-jour (car la colle se désagrégerait as- 
sez rapidement en raison des variations de 
température causées par la chaleur de l'am- 
poule). 

Il est préférable de les coudre par les extré- 
mités de quelques pétales plutôt que par le 
centre (car celui-ci demande une forte pres- 
sion pour être traversé par l'aiguille). 


On veillera particulièrement à bien tendre les 
4 grands pétales des rosaces bleues afin de 
leur conserver leur caractère carré. 


Exécutées avec du fil de nylon ces coutures 
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sont d’ailleurs totalement invisibles et ne nui- 
sent pas à l’aspect de l'abat-jour. 


Les rosaces sont cousues ici selon des lignes 
verticales. Mais, bien entendu, chacun peut 
les disposer à sa guise: en bordure, en haut, 
en bas, en formant des motifs avec les diffé- 
rentes fleurs, etc. 


e Les coutures qui tiennent les cercles-arma- 
tures au papier de l’abat-jour sont dissimulées 
par une passementerie faite de 2 ou 3 rangs 
de tricotin exécuté en coton (ou en laine) 
blanc. 


Cette passementerie est simplement collée sur 
l'abat-jour, car située aux 2 extrémités elle 
risque moins de se détacher. 


Quantité d'abat-jour de toutes formes peu- 
vent ainsi être décorés par des rosaces de 
tous genres. 


On peut même s'amuser à assortir décoration 
d’abat-jour et coussin afin de créer un origi- 
nal ensemble décoratif. 


A signaler que des rosaces en bolduc or font 
un très bel effet à la lumière. 
S. PICHARD 


QUELQUES 


Et, pour terminer, voici encore quelques idées 
de petits travaux simples mais drôles et ori- 
ginaux qui pourront être utilisés de bien des 
façons. 


LES PAPILLONS 


Voir photo pages 27 et 55. 


Cette amusante variante des fleurs « classi- 
ques » ne sera tentée qu'après avoir tout à 
fait l'habitude de l’enroulement des laines sur 
le support, car elle demande un petit «tour 
de main ». 


Les papillons seront exécutés sur le grand ap- 
pareil. 


e Monter 12 «fiches » sur la rangée près du 
bord. 


e Prendre une laine moyenne ou grosse. 


e Commencer comme pour une fleur sur 2 
« fiches »: 1, 7-8, 2-1, etc. 


e Arrivé à 6-5, 11-12, repartir à l'envers: 11-12, 
6-5, puis 10-11, 5-4, etc. Il se produit ainsi un 
vide entre 2 « aiguilles » (entre 1 et 12 et en- 
tre 6 et 7). Croquis A et B. 


e Faire plusieurs tours de la même façon. Ar- 
rêter en cassant le fil de laine et en le passant 
au centre après l'avoir enfilé dans l'aiguille 
à laine. 

e Attacher les fils de laine au centre comme 
pour une fleur en partant, bien entendu, des 
parties séparées. Veiller à bien poser l’aiguil- 
le chas en avant, contre la « fiche », pour être 
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exactement au milieu des fils de laine. Ajouter 
2 rangs de points tissés pour consolider l'en- 
semble. 


e Faire cela pour les 2 ailes. 


Les papillons peuvent être laissés tels mais 
il est préférable de faire un point fantaisie en 
bordure, qui enrichit l'animal et lui donne plus 
de tenue. Voici 2 suggestions: 


e Le travail ci-dessus terminé, prendre une 
aiguillée de laine de couleur contrastant avec 
celle utilisée pour la base du papillon. 


Passer ce brin de laine dans la base de la 
« fiche » 6 et le fixer par 2 points dans l'épais- 
seur de la laine, bien à la pointe de l'aile. 


Passer ensuite devant la «fiche », sortir le fil, 
le repasser de nouveau et piquer dans la bou- 
cle pour faire un noeud simple. 


Faire passer l'aiguille sous la laine devant la 
« fiche » suivante et refaire un noeud sur la 
laine entre les 2 «fiches ». 


Faire ainsi tout le tour de l'aile et terminer 
par un point serré dans la laine, au bout de 
l'aile. 

Faire de même pour l'autre aile. 


Oter les «fiches ». Couper les petits bouts 
de laine à ras aux pointes des ailes. Dissimu- 
ler et couper les autres bouts. 


e En utilisant toujours une laine de couleur 
différente, faire plusieurs points serrés dans 
la laine au bout de l'aile, en «fiche » 6. 


Passer l'aiguille devant la «fiche » 7 en pas- 
sant sous les brins de laine, repasser l'aiguille 
le long de la «fiche » pour la ressortir entre 
les brins de laine. 


Continuer en passant une fois sur, une fois 
sous les brins de laine de chaque côté des 
« fiches », et en entourant chaque fois les 
brins derrière la «fiche ». 


Laisser la laine souple. 


Finir par quelques points serrés en haut de 
l'aile. 


Il ne reste plus qu'à découper un petit corps 
en feutrine noire et à le fixer par un point 
de colle. 


Ces ravissants papillons peuvent s'utiliser de 
cent façons: sur un pull, sur un coussin, sur 
un panneau décoratif, en mobile, dans les 
fleurs d'un bouquet (en les montant, comme 
une fleur, sur un fil de fer fin). 


DES ORNEMENTS POUR LES 
CHEVEUX OÙ LA ROBE 


Voir photo page 70. 


C'est une simple fleur de forme classique mais 
réalisée avec une laine mêlée de fils de métal. 
Le coeur est de couleur vive ou noir. 


Cousue sur une pince fixe-cheveux, elle agré- 
mentera une coiffure. 


3 fleurs de ce style ou toute une rangée cou- 
sues sur l’encolure d'une robe stricte de tis- 
su sombre lui donneront immédiatement une 
allure de fête. 


On peut aussi les coudre sur une ceinture ou 
un simple gros grain de la couleur exacte de 
la robe. Là aussi la robe est transformée. 


Ce sont des idées à retenir pour le réveillon. 


DES CEINTURES 


Ce sont de simples chaînettes nouées entre 
elles mais le choix du matériau employé en 
multipliera les utilisations: en laine pour des 
robes de lainage, en coton ou en très fine 
ficelle pour des robes d'été, voire même en 
laine avec fils d'or ou d'argent pour une robe 
habillée. 


e Pour chaque ceinture il faut 2 chaînettes: 


La première doit avoir une longueur équiva- 
lant au double du tour de taille. 


La seconde doit être 8 fois plus grande. Mais 
comme il serait très difficile de faire les noeuds 
de montage avec une aussi grande longueur, 
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on préparera plusieurs longueurs de 1 m, 50 
environ, et on raccordera ensuite par quel- 
ques points invisibles. 


e Prendre la première chaïnette, la plier en 
2 et la fixer à un crochet quelconque. Elle ser- 
vira d’axe au travail des noeuds. 


e Plier également la 2ème chaînette et la 
passer sous la chaînette-axe. Ensuite, c'est un 
petit coup de main à prendre: 


1. Passer le brin de droite sur l'axe et sous 
le brin de gauche. 


2. Passer le brin de gauche sous l'axe et sur 
le brin de droite en le faisant passer par la 
boucle formée par celui-ci. 


3. Tirer légèrement sur les 2 brins pour for- 
mer le noeud. 


4. Le brin de gauche passe sur l'axe et sous 
le brin de droite (c'est le même mouvement 
qu'en 1 mais le sens est inversé). 


5. Le brin de droite passe sous l'axe et dans 
la boucle du brin gauche. 


e Serrer pour former le noeud et continuer 
ainsi en travaillant alternativement avec le brin 
de gauche et celui de droite. Il se forme ainsi 
une série de noeuds contrariés du plus bel 
effet. 


e Terminer en fixant les chaïinettes entre el- 
les par quelques points. 


e Pour la fermeture, prévoir une bride et un 
petit bouton, ou des agrafes. 


COLLIER ET BRACELET 


Voir photo page 70. 


Ces jolis bijoux, très chics dans leur simpli- 
cité, vous vaudront certainement de nombreu- 
ses question: « Mais qu'est-ce donc?.….». En 
réalité, une simple chaînette en ficelle dorée, 
telle celle que l'on utilise pour les paquets de 
Noël ou encore les boîtes de bonbons. Fran- 
chement, qui s'en serait douté? 


MATERIEL 


e Une pelote ou une bobine de ficelle dorée, 
à choisir la plus fine et la plus souple pos- 
sible. 


e Pour chaque bijou, un fermoir à récupérer 
sur de vieux colliers où à acheter dans une 
maison d'accessoires pour travaux manuels. 


e Pour la variante: des petites perles multico- 
lores dites mignonnettes. 


REALISATION 


Avant tout, un avertissement: commencez 
doucement. Si la ficelle que vous avez choisie 
a de la peine à former correctement les mail- 
les du tricotin, surtout n'insistez pas (vous ris- 
queriez de fausser l'appareil sans pour cela 
obtenir de résultat) et cherchez une autre fi- 
celle plus fine ou plus souple. 


Un autre conseil: même si la ficelle convient, 
elle n’a pas la souplesse de la laine et l'on a 
tendance, surtout au début, à rater des mail- 
les. Donc travaillez doucement et gardez près 
de vous l'aiguille à laine qui vous permettra 
de les remettre sur les « aiguilles ». 


e Pour le collier, tricoter 50 cm de chaînette 
(ou moins si l’on désire un ras de cou). 


e Pour le bracelet, qui fait 2 fois le tour du 
poignet, compter 40 cm de chaïnette. 


e Fermer les chaïinettes par quelques points 
serrés et rentrer à l'intérieur quelques cen- 
timètres de la ficelle restante. Couper. 


e Poser les fermoirs. 


Une amusante variante consiste à enfiler, 
avant le début du travail, une bonne quantité 
de petites perles de toutes les couleurs sur la 
ficelle. Au fur et à mesure que l'ouvrage avan- 
ce, faire passer les perles entre 2 aiguilles as- 
sez régulièrement. 


Une fois la chaïnette terminée, un travail de 
patience consiste à remettre les perles sur les 
mailles si on ne les voit pas assez (car elles 
se trouvent entre les mailles). 
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POUR LA POUPEE: 
LE SALON DE JARDIN 


Voir photo page 72. 


Confectionné en très peu de temps, voici un 
jouet qui amusera non seulement les enfants 
mais encore plus celle qui le réalisera! 


MATERIEL 


e Restes de laines blanche et rouge de mé- 
me grosseur. 


e Un peu de fil électrique à un conducteur, 
rouge également (ou blanc). 


e Un petit morceau de carton mince. 
e De la colle. 


REALISATION 
La table: 


e Sur le petit apparëèil à fleurs former une 
marguerite simple (une «aiguille», un tour) 


avec la laine rouge. Bien centrer le coeur en 
le maintenant avec le pouce. 


e Fermer le coeur de la fleur avec le même 
fil de laine rouge pour dissimuler l'extrémité 
des brins dans le coeur. 


e Prendre une longue aiguillée de laine blan- 
che, la piquer dans le coeur puis tisser en pas- 
sant dessus puis dessous les 2 brins de laine 
de chaque pétale. Tisser sans serrer. 


e Une fois le premier tour de tissage fini, 
tourner autour des brins d'un pétale pour re- 
partir dans l’autre sens (voir croquis A). Tour- 
ner toujours autour des mêmes brins de laine. 


e Une fois le rond entièrement tissé, passer 
le brin de laine b'anche au centre des pétales 
rouges, c'est-à-dire juste devant chaque ai- 
guille (B). 


e Découper un rond de carton de 5 cm de 
diamètre. Percer 4 trous aux endroits indi- 
qués. 


e Couper 2 morceaux de 14 cm de fil électri- 
que. Les plier à angle droit comme le montre 
le croquis. Puis les passer dans les trous. 
Ce sont les pieds de la table. 


e Replier les extrémités à la pince en veil- 
lant à bien les équilibrer. 


e Enduire le dessus de carton avec un peu 
de colle et y coller le rond de laine. 


Les chaises: 


e Faire 2 ronds de laine exactement sembla- 
bles au précédent. 


e Découper 2 ronds de carton mince et les 
percer également. 


e Couper 2 morceaux de fil électrique de 11 
cm (ce sont les pieds de devant des chaises) 
et 2 de 20 cm (ce sont les pieds arrière et le 
dossier des chaises). 


e Plier les pieds avant comme le montre le 
croquis. Les enfoncer dans le carton. 


e Plier le dossier en rond et enfoncer les 
pieds arrière. A l'endroit où le fil électrique 
traverse le carton, poser une petite goutte de 
colle. 


e Enduire de colle le siège et coller le rond 
de laine. Replier les brins qui dépassent der- 
rière la base du dossier et coller. 


Le parasol: 


e Prendre le grand appareil. Avec la laine 
blanche faire une fleur sur 2 «fiches», un 
seul tour. Fermer le coeur en blanc. 


e Avec la laine rouge tisser 9 tours sans ser- 
rer. Avec la laine blanche tisser 3 tours, puis 
encore 3 tours avec la laine rouge. Arrêter. 
e Couper 20 cm de fil électrique. Le dénuder 
à une extrémité sur 1 cm puis replier le fil de 
cuivre. Le passer au centre de la fleur-para- 
sol: cela suffit pour l’accrocher. 

e Former la base du pied en tournant le fil 
électrique, de façon à faire tenir le parasol. 
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